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Meres, de voir leurs prieres exaucées, veu que depuis
qu'elles font en la Nouuelle France, pas vn Sauuage
n’eft mort en leur Hofpital fans baptefme. La Mere
de faint Ignace, qui eft pafiée faintement de cette vie
en l'autre, en auoit vn foing {i particulier, qu’elle ne
pouuoit dormir d’vn bon fommeil, {i les ames de ces
malades n’eftoient en affeurance, autant que la cha-
rité les y peut mettre, ces bonnes Sceurs fuiuent
courageufement ces traces, elles ont efté chargées de
plus de quatre-vingts malades Frangois & Sauuages,
pendant le cours de 1’année, c’eft vn grand fecours a
tout le pays que cette maifon de Dieu, & n'y a per-
fonne dans le pays qui ne donne mille benedictions
a leur Fondatrice.

Mais puis que nous fommes tombez fur la mort de
la Mere Marie de faint Ignace, [161] ie crois eftre
obligé d’en dire icy quelque chofe. Cette bonne
Mere apres auoir conduit fes filles en Canada, & les
y auoir gouuernées {ix ans, fut frappée d’vn afme ou
pluftoft d’vne augmentation d’afme (car elle s’en
fentoit dés la France) auec vno mal continuel d’efto-
mach qui luy caufa de violentes douleurs 1’efpace de
quinze mois, fans que iamais pour cela elle quitaft le
foin & le feruice des malades. Quand il y en auoit
quelques-vns en danger elle faifoit porter fon lit en
la fale on1 ils font receus, afin de les veiller auec vne
de fes Sceurs & les confoler, que {i elle n’y pouuoit
aller, elle s’enqueftoit plufieurs fois la nuit de leur
difpofition, fur tout en ce qui regarde le dernier
paffage de 'ame a fon Createur. Quand on luy don-
noit quelque viande fraifche a raifon de fa ma[la]die,
elle n’en mangeoit point qu’elle n'en euft fait porter
aux plus malades, elle n’a vefcu que fix ans & demi



